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Leaátivg 6pouvent'teuflesntiments -à un d-gré d'exaltation extrabrdi-
aíi'gei s sont aus.i:R-dents guarti ilainieritqu'e qand'il sé' vengenv; i s eurëitt

î peine>'u -Gou'r'nté qu'ils',la prirent'dans une affection' proligieuaé. TC.'lIèi:i
méditant sa fuite se mélt'avecles eonmes Noragues. Les Itdiénrie' Péifoi-
raiieit et eiblient vouloir s'e'n emparer'; iP ne leur fallut qu'un iistant; out
's'entendre; ls signes, les rega*rds, toùt parlait. Ainsi l'un voit les ýânimauî
sigesensoura 'r à la dtéertiîo ceix que Phomme tient'sôns sa dépendarice.
'Coffrainréiecoutait toutes les cimmunirations avec un' trouble èoniinuel E elle
i'lfdissáit de' juis ein plus dan. fe projet -qu'elle avait de quiier la ville pour '"
Teidr lins sa trilu ; elle prenait les I udiennes à l'écart et.ne cessait dè-les, queés
tionner.

La' nuit s'avançait, le baron de Bes'ner avait fait tendre :es hamars darns une
gride smille.dé la inaisôn' du gouvernement, afin que les IiAiens pusåent s'y i'epo-

."D ant e tirnps, Couramé veillait et préparait fiurtiv'emîent son départ. Une
seule inquiétude la dévorait,: c'était le ch grin qu'elle allait causer à Mme -de
Sainte-Croix oite pauvre .fille flottait efitre deux sentiments contraires.! La
naire n'a' p'as vonlu qu'il y eût des plaisirs purs dans cette vie ;' rien n'est plis.
p q'ilé%ie de penchants opposés, qde' ces combats intérieurs qui là tyrahnisent'
en sens di"-' ; quand notré coeur est 'cor'battu par deux puissants intérêt, nous
toïnbo'ns ~Ilr s uri état de pernlexité in lé6nissable.

"Ia Italüe brilait de tout son éclat, et Couramé profitait de sa clarié pour, onri-
temiplër'de sa 'fenêtre la surface de la mer. Avec quelle joie elle promenait sec
regards sùr cette plaine azurée que les pirogues des Indiens allaient bientôt sillon-
ner ! Cayenne n'est pas très éloignée du canton l'Approuague, et pourtant il lui
semblait qu'ele avait des'régions mnmenses à traverser avant le parvenir au ternde
de ae1' voux; 'pour un' ceur impatient,' ce n'est point l'espace, c'est le désir qui
fait i'rspace.

E nn Pa'ure"parui et Couramé rassembla toutes ses forces pour quitter la
maison dé sa bienfaitri:e. Mais quelle douloureux regret s'éleva dans son ame!

n peut aller aved transport vers la terze natale, et pourtant donner encore des
làrmés:î la tërre d'e l'hospitalité ; Couramé sanglottait _n abandonnant la maison
où on l'avait si bien accueillie et si bien aimée. Elle écrivit à ra mère: adoptive
une lettreoùelle se confondait en expressions vives d'attendrissement et 'de
fecônnaisanée ',enfin elle déposa fidèiemrient sur une table tout ce qu'elle avait
reçu- des mains généreuses de M me de Sainte-Croix, et laissa dans un pagara
tcus les bijoux qui faisaient sza parure.

Révêtue il"u*n simple habit indien, %es cheveux lisses couvraient seuls ses épau-
led. 'Péndantque tout le monde dormait encore, elle sortit et courut avec préci-
pitation vers le rivage*où les Noragués l'attendaient. A cette heure matinale peu
de personnes se trouvèrent'sur son passage ; sa nu lité Ini servait en quelque -sorte
de voile, et l'empêclait d'être reconnue ; elle s'élançp dans la pirogue ; on chanta
Phym'ne du départ, et un raina en cadence vers la terre d'Approuague.

Les Indien's s'éloignèrent chargés desi présents du gouverneur. Sans doute les
vents furent favorables ; sans doute la traversée fut prompte, et la pirogue qui
cord'ùisait Couraine arriva heureuseierit à sa destinatioin ; mais aucune expression
ieeutrendré l'amiction qu'éprouva Mme de Sainte-Croix, lorsqu'elle apprit la
fuite précipitée de cette fille adoptive qu'elle avait comblée de biens et 'chérie 'si
tendrement. Dans les premiers moments, elle refusait de croire au malheur qu'on
tui annonçait ; cependant ses doutes ne tardèrent pas à s'éclàireir quand elle entra
dans la' hainbre de Couramé, et qu'elle jeta les yetix sur la lett're 'd'adieux que
cette pau ire fille'venait de lui écrire.

Mada'me de Sainte-Croix était*inconsolable de cet événement ; elle ne erut pas
néanmoins devoir faire la moindre réclamation auprès des Indian« ;'ar Couramb'


